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plus puissants moyens d'action (je parle des moyens spiri-
tuels qui l'emportent sur tous les autres). 

Animés par la foi qui leur commande l'amour du pro-
chain, qui les prépare ainsi à une riche vie sociale, possesseurs 
d'une doctrine qui les conduit à la recherche méthodique 
d'un bien défini et à la lutte ordonnée contre un mal non 
moins défini, les catholiques sont, parmi les hommes, ceux 
à qui ont été données les plus grandes forces d'organisation 
dans les sociétés humaines. Et, dans notre temps, où l'homme 
doit accomplir un si grand effort pour nourrir et vêtir ses 
enfants, les catholiques se trouvent, par leur doctrine, les 
mieux qualifiés de tous pour conduire notre effort de travail 
car, sachant que les vrais trésors sont ceux que n'atteint ni 
le ver ni la rouille, ils sont armés contre la corruption qui 
vient de la richesse que nous sommes condamnés à acquérir 
si nous voulons arracher ce monde à la famine et au froid, 
c'est-à-dire à une situation qui engendre et multiplie le péché. 
Il faut être détaché des richesses, en esprit, si l'on veut être 
capable de les administrer pour le bien de l'homme. C'est 
pourquoi le croyant, le chrétien, à qui sa foi commande de 
n'être pas possédé par la richesse, est celui qui est désigné 
pour diriger notre effort de création et lui donner son plein 
sens. II reste à savoir comment et sous quelles formes son 
action va s'exercer. 

II 

Une longue tradition donne aux catholiques français une 
direction : les corporations, qui les anima, sinon l'esprit 
chrétien ? Il y a eu en France, il y a eu dans toute la république 
chrétienne, pendant des siècles, un ordre social chrétien dont 
les vertus ne sont niées par aucun homme éclairé. Les rap-
ports sociaux, entre hommes de conditions différentes, et 


